
Le Monde
Matières fédérales - Culture

Parlement de la Communauté française
19/06/2018

« LMrique a été pillée, nous ne pouvons pas l'ignorer»
LeBelgeGuido Gryseels, directeur du «musée colonial» de Tervuren, revient sur les projets de restitution

ENTRETIEN

Le Musée JOy.II de W'rique
œntrale de Tervuren,
dans la banlieue de
ll1ull:elles, est considéré:

comme le demiff grand musée
colonial en Europe, avec
u.o 000 objeU ethnographiques
coIledês entre la fin du XiX" siècle
et l'indépendance du Congo
belge. en 1960,10 millions de spé-
dmèns zoologiques. 3km d'ardlÏ-
ves historiques, 1 lem d'archives
minières, 2500 cartl!llhistoriques,
15000minéraux._ Dlffidle de res-
ter en marge du débat sur la resti-
tutItJn des œuvres d'llIt aux pays
coloIÙSés, relancé par l'engage-
ment d'Emmanuel Macron de
twuVllr,d'id à cinq ans," les condi-
tionsd'un retou.rœmporai~OlIdé-

Jinitif. dl!llfonds en possession de
la France. A la tête du musée de
'Iervuren depuis dix-sept ans. où n
a entrepris une importante rén0-
vation, Guido G'YJl"I!"considère
que Jetemps est venu c1'otganlllel',
Sous l'égide de l1JlIe$CQ, une dis-
(1]$$\011 fr.mche ~ Wsconser-
vateurs de musél!ll dl!llpays eur0-
péens et afticalns concernés.

Emmanuel Maeron a relancé
le débat lUI' la restitution
des œuvJ'M collectfes en
Afrique pendant la période
colcmlale. QueUe est votre
position $Ur œ "'t1
Nous participons de façon

OUWlU!ettransparenteàœdébal
qui est ancien car nous compre-
nons qu'U n'est pas nornuU
qu'une si grande partie du patri-
moine culturel de l:Afrique se
trouve en Europe. Dans le cas du
Congo-Kinshasa, nous parlons de
plus de 500000 objet$, LMrique
C$I; un continent qui a été pillé,
vidé. Nous ne pouvons pas 19no-
rer et sujet el nous devons trou-
ver des solutions. Laprisedeposi'
tion du président frallÇllisdoone
une impulsÎ-on nouvelle à cette
discussion qui se déroulait jus-
qu'à present dans le InOnde dos
des musées. C'est une bonne
chose, même s'il me parait très
ambitieux de vouloir régler la
question en cinq ans. Chacun
d'entre nous doit se déterminer.

Lemusée de Tel'VUl'en
a-t·O reçu officiellement
des demandes de œAitution r
Récemment. non. Mais après la

demande Mte par le president
Mohutu lors de son célèbre dis-
rours aux Nations unies en 1973.
nous avons cédé 144 pièces au
Mu. national de Kinshasa. La
plupart d'entre elles ont du reste
été dérobées après la chute du
réglme. Nous avons égaiement

rendu 600 objets au Rwanda.

Que préVoit la loi belge r
Le musée de Tervuren est une

institution fédérale, toutes les
ooUectlons sonl donc propriété
de l'Etat:.Pour les céder, il faudrait
légiférer. el lorsqu'on comuût la
oompl.ooté du système fédéral
belge, avec ses différents Parle-
ments, cela prendra du temps,
Mais rien n'est impœsible. et œla
n'empêche pas. entre-temps, de
réaliser des prêts à long terme.
Cette pratique est dl!jàen vigueur
dans de nombreux muséeS.
Les co.Uections de bromes du

BéIÛI), dérobées {en 18971 lors
d'une expédition milltalre de l'ar-
mée britannlque etrédamées par
le Nigeria, sont l'objet d'une nêgo-
dation entre les institutions qui
en détiennent aux ~tats-Unis et
en Europe pour être exposées .d@
manière toll11\aflte dans ce pays.
D'autres dispositifs sont envùa-
geables, comme la cogestion de
collections ou l'<!l'g3nisationd'ex-
positions itinérantes. LesŒ\M1!5
il fort contenu symbolique pour
ces pays doivent être rendues,
mais je ne pense pas non plus que
nos musées vont se vider.

DaDaqW!lwIm devrait Mn
tondwte tette diKu.mon l
Il me 1emble néœssaire qu'eUe

taS$I!mble les conservateuns de
musees des deux continents, sous
['égide d'une organisation inter-
nationale. L'Unesco me semble \;l
mlllll.1ldisposée pour cela. Nous
devOIlBnous mettre autour de la
table et discuter. Cesobjets app;rr-
tiennent ilun patrimoine partagé
m'me si j'entends l'lI1gUIIlt!ntfai-
sant des pays d'origin.elllUISpr0-
priétaires morauxc Je trouverais
cependant dommage que cette

dlscu5l>ion se limite au.x objetl
ethnographiques. Nos musées
possèdent des archives écrites et
SOnoreJl,des phot<)$;.Et, pour cer-
tains. clef restes humains.
Il Y a tri:s peu d'historiens en

Afrique. car ils D'ont pas accês aux
archive$ dllieurs pays. Teclmique-
ment, il es! facile de les numériser
pour les rendre accessibles. C'est
déjà ce que nous avons tlIlt avec:
les films coloniaux du Congo, du

Rwanda.et du Burundi. Commen-
çons par faire un inventalre de
toUt ce qui est en Europe. Tous tes
grands musées ont déjànumérisé
leur fonds.

Un desarpments pour s'oppo-
Hr i la restitution de ces objets
consiste àmettre en _nt
l'absence de musées disposant
de mOJeDS de c:onservation
satisfàisanù. Est-œ votre avis 1

Il ne faut pas généraliser, Le
Sénégal et le Rwanda, par exem-
ple, disposent (l'équipements et
de profes$ionne1s de la conserva-
tion tout à fait compétents. Mait
c'est loin d'être le cas partout. Il
faut aussi le dire car œ travail de
restitution devra s'accompagner
de programmes de renforcement
des capacités locales. Je ne vou-
drais pas cependant que el!deb3t
sur la restitution occuhe la néees-

«Ce travail de
restitution devra
s'accompagner
de programmes
de renforcement

des capacités
locales»

site de preserwr un patrimoiflt'
encore abondant en Afrique
même. A Kinshasa. d'importan-
tes ooIIections sont gsrdées dans
un hangar précaire, et nous avons
récemment dû envoyër des pro-
duits pour les protéger des insec-
tes xylophages.

1"ervurm rouvrira en cWœm-
bre après cinq annêell dl! ba-
WIU[, Cette rénovation thange-
t-elle le regard que pouvait
avoU le vistœur du pus:é colo-
nial de la Belgiqae l
Nous tl()US sommes posé beau-

coup de questions, Lestr:avaux ne
sont que la demlère phase d'un
processus qui a commencé au
début des années 2000, par une
exposition qui s'intéressait à l'ori-
gine de nos collections, selon
qu'l'lles avaient été transmises
par des mlsslonnaires, des adml-
nlStrateurs coloniaux, par des
mili1aires aussi au retour d'~
ditions. Nous avons été très trans-
parents. Puis, en 2005. nous
avons fait une exposition sur le
passé eownial qui, pour la pre-
mière fois, présentait un regard
très critique.
Une étroite coUaboration a été

déve10ppéeavec lesdlasporas con-
gol;tlses et des curateurs africains.
Cette rénovation est une grande
réllexion sur notre identité, sur
notre relation il 1MrIque, sur ce
que nous voulons en dire. Mais
eUes'est faite dans un Wtimentau
fort cachet colonial. Nous avons
compté que l'anag~ de Lé<>-
poldU,ledouble L,estplisentqua-
rante-cinq fois dans lemusée. C'est
comme s'il continuait â IlOlllI Il!-
garderd'uo peu partout .•
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